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4» s» Cnsfas scolaire, donnèrent de remar 
Tais.aa tud.tlosut m u r . » ' . » 

L M Pnpiilca de la Jeunesse de 1* Croix 
WLamgt. «nos de* eéries d'ensemble et le, 
« Ser i faet tss » dan* des ballets très heu 

r e o M o e a t réglés, constituèrent une attrac
tion de premier choix. 

Pendant ce* diverses festivités et audi
tions, une crante fête aérostatique amusa 
les petit» et la jonrnCe prit fin par un bal 
champêtre. 

MOUVAUX 
L'assemblée trimestrielle 

de la Soc ié té des Anciens Militaires 
« Le Drapeau » 

La Société des Anciens militaires < Le 
Drapeau » a tenu hier dimanche, à 17 h 
son assemblée trimestrielle en son siège 
Café de l'Harmonie, sous la présidence de 
M. Orner DeUock, entouré de MM. Guis-
lain Flament, trésorier Jules Denis, 
créoaire et des membres de La Con* 
l ion. 

La Commission administrative de la* 
Société s'était réunie à 16 h.. Kn ourrant 
la réunion, le préaident parle de l'orsa 
niasekm de la jouraée du chômeur qu 
a* déroulera à Mouvaux le 3 juaBet et à 
laquelle la Société serait désireuse de 
participer. Pour cela il fait appel à la 
bonne roloaté des sociétaires dont le con
cours est sollicité. 

Le président annonce t rassemblée que 
la prochaine réunion générale se fera le 
jour de la F ê t a nationale du 14 juillet, a 
f i s s e s du cortège officiel. 

Après l'étude de questions diverses d'or
dre intérieur il est procédé à la tombola 
et est** agréable assemblée se termine 
par Tuas bonne partie de cartes. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

L a foire aux plaisirs 
d e F Amicale libre du Plouich 

L'annuelle foire sux plaisirs organisée 
par l'Amicale des Ecoles libres de la pa
roisse Notre-Dame des Victoires au Pont-
de-Marcq a obtenu un succès éclatant 
et mit en fête tout le quartier du Pont-
de-Marcq. 

La foire s'ouvrit samedi soir après la 
réunion générale que l'Amicale tenait à 
20 a. sous la présidence de M. Marcel 
Lemaire, et de M. l'abbé Vandenabeele, 
curé de la paroisse et au cours de la
quelle le secrétaire M. J. Vnnderstraete., 
frssenta un rapport sur l'activité de 

Amicale. 
D y eut grande foule dimanche des 

midi pour le concert-apéritif donné avec 
le concours de In Symphonie qne dirige 
M. Nrs . de Médard et de Piek-Up. Puis 
à 13 h- les comptoirs et jeux furent livrés 
an public. Tous regorgèrent (le monde 
jusque dans ta n;:ir. I-e concert de rHar
monie s Les Amis réunis r> et les cinémas 
permanents connurent aussi un plein 
suecè*. 

La foire se terminera ce soir par le 
tirage de la arande tombola et de nom
b r e u x attractions. 

HALLUIN 
Le régime du pain dans les zones 

frontières 
Les bahitanis des rues d"nt les noms 

suivent sont invités A sw préwmteir n la 
.Mairie, de 8 h. 3 0 k midi, ou de 14 à 18 h., 
en vue de l'établissement du carnet indi
viduel prescrit par la loi du '2'2 avril ]'132: 

Aujourd'hui, lundi: l iues Edouard-Vail
lant, Maxacmn, de la Montagne, du Nord, 
(TArcoIe, des Ateliers, d'Austerlitz, des 
Champs, de l'Est, de la Frontière. Hemrt-
trhesiquière, .lemmappes, de la Pannerie, 
Phtrippe-de-Girard et ruelle Saint-Roch. 

Demain mardi: Unes de Turbixo, Paul-
Laisrgue. de la Paix, Palestro, du Cime
tière. Jules-Guesde, Cité Notre-dJame. 
ruea Henri-Carette, de Marisnaa* Prancis-
de-Preswencé, sentier de la Caserne. 

La fête de famil le de l'orchestre 
« Radio-Jazz » 

Cette jeune et setiv» société donnait 
samedi soir, dans la salle des Combat
tants, une grande fête de famille, qui avait 
été dénommée « Bal du Champagne ». 

HUe a remporté un brillant succès. 
Le programme de eettie fêbe comportait 

on bal, auquel ont prie part, et avec beau
coup d'entrain, de nombresix couple». Les 
danses de ja i s exécutées par l'orchestre, 
sons la direction de M. Emile Vander-
beke, ont été très appréciées, l ly eut aui»-
m des farandoles, des batailles de confet-
bi et de serpentins. Puis, un groupe de 
joyeux clowns vint produire d'artistiques 
exercices gymniques, qui furent chaleu
reusement applaudis. 

La fête s'est clôturée par une brillante 
tombola, dont les trente premiers lots 
ooewÉseaient en bouteilles de Champagne. 
Voici la hâte des numéros gagnants : 
853 841 281 72 850 232 5X5 475 28;; 119 
824 908 129 385 887 038 877 285 334 32 
871 87 53 35 58 905 38C 2S 07 :iul 

Un hydroglisseur est lancé 
à Petit-Fort-Philippe 

orooralt, e s t a tuHmt M fat fatal « t les 
seins qui lui tarent proesajoés par son 
compagnon de travail e t des témoins, ne 
purent le réanimer. 

Samedi, vers u heures. M. Btnard, in
génieur-constructeur à Petit-Fort-Philippe. 
a procédé au lancement de son hydro
glisseur, qu'il a baptisé « Passe-partout ». 
Cet appareil est mû par une pression d'air 
comprimé, s'exerçant directement sur 
l'eau, formant point d'appui. L'air com
primé est produit par une turbine qu'ac
tionne un puissant moteur. 

L'opération s'effectua dans les meilleu
res conditions, sans aucun à-coup, sans 
accident, et le « Passe-partout > flotta gra
cieusement sur les eaux du chenal, admiré 
par les nombreux témoins massés tant du 
côté du Grand-Fort-Philippe que du côte 
du Petit-Fort. 

M. Binard s'occupera désormais de la 
dernière mise au point. Les premiers es
sais auront lieu vers la fin de ce mois. 

LILLE 
L'assemblée générale de l'Association 

des Anciens Etudiants 
de l'Ecole dat Haule i Etudei Indus

trielles de la Facul té catholique 
Hier dimanche, les anciens étiurha<nts de 

l'Ecole des H.E.I. ont célébré leur fête 
patronale de Saint-Michel. 

Le matin, une messe fut célébrée à 
9 h. 30, en la chapelle de N.-D. des Etu
diants, par M. le chanoine Lahbe. secré
taire gértérsl de l'Université. A 10 h. 30, 
les membres de l'Association se réunirent 
en assemblée générale dans l'amphithéAtre 
d'électricité de l'Ecole: M. L, Douvnrti. 
secrétaire, lut le rapport moral et traita 
de diverses questions concernant la vie de 
l'ingénieur, en général, et plus particu
lièrement, du placement des élèves en 
cette période de chômage. 

Il fut procédé ensuite à l'élection du 
bureau pour la période 1932-35. Ont été 
élus ou réélus: président, M. Balon; vice-
présidents. MM. L. (rhesquière*. O. D e s 
plats, P. Ziegler: secrétaire, M. L. Dou-
vrain; trésorier, M. J. Desrucnaux. 

Après la lecture du raipport financier, 
par le trésorier, qui fait état de l'excel
lente situation matérielle de l'association. 
M. Balon. président, invita les ancrens à 
visiter les laboratoires où eurent lieu des 
essai* de diverses machines. 

Le banquet 
Vers 12 h. 30. un banquet réunit les 

professeurs et élèves dans la salle des 
fêtes de la Maison des Etudiants, rue 
Meurein. A la table d'honneur, présidait 
Mgr Lesne. recteur de l'Université, en
touré de MM. 1? chanoine AlUtert, vice-
recteur; le chanoine Labbe: Fénasrt. di
recteur de l'Ecole; Balon, le chanoine Lié-
vrn. etc. 

Au dessert, M. Fénaert est heureux 
d'annoncer l'imeicription eu tableau de con
cours de la Légion d'honneur pouir 1032. 
de M Léon Descamps, professeur de mé
canique de l'E oie. et de M. L. Douvrsin, 
professeur de physique; il examine la si
tuation passée, présente et future de 
l'Bcole. et préconise une sérieuse entraide 
entre les anciens, afin oV combattre les 
difficultés rencontrées aux déliais des pro
fessions industrielles. 

Successivement, MM. Balon, Maugard, 
Lemay, De leme . Roches, et Mgr Iiesn-e, 
appuient l'exposé de M. Fénaert et font 
oonfiaivre aux destinées de l'Ecole; M. Al-
laert, vice-recteur, termine en a adressa ni 
particulièrement aux élèves sortants. Il 

• indiqtre leur conduite pour leur* dé
buts dans ra vie, résumée en ces mol 
probité et travail. 

Les exercices de protection 
contre les attaques aériennes 

dans le Pas-de-Calais 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est 

demain mardi et mercredi que se dérou
leront, sous la direction de M. le maré
chal Pétain. les exercices pour organiser 
la défense du département contre les atta
ques aériennes. 

Le maréchal arrivera mardi en gare 
d'Arras. accompagné de nombreux offi
ciers des services techniques et d'officiers 
étrangers de nations amies. 

Une revue aura lieu sur la place d> 
l'Hôtel-de-Ville, puis le maréchal visitera 
un grand service de la ville. Divers exer
cices auront lieu à ce moment. 

Après le déjeuner qui aura lieu à Arras. 
le maréchal se rendra dans le bassin 
minier. 

Lne alerte aura lieu la nuit et on pourra 
contrôler l'effet des dispositifs d'extinc-l 
tion des feux. Tout sera terminé un peul 
après minuit. 

Mercredi, le maréchal ira visiter le port 
de Boulogne où. dans la matinée, aura 
lieu une alerte générale. 

» Journal de Roubalx « 
PAS-DE-CALAIS 

Après «voir enlevé Isa économies 
de son I s f M r , à U n i • Gabelle , 

un Polonais M suicide à Lent 
Mardi dernier, profitant de ee que son 

logeur, Stanislas èVagata, demeurant à 
Loos-en-GoheHe, était au travail, le Polo
nais Michel Bonruk, 30 ans, invita la 
femme Scigab à le suivre à Leas avec son 
enfant et celle-ci ayant accédé, il emporta 
également les économies de son logeur. 

Le couple se rendit à Lens oit il loua 
une chambre dans un hôtel près de In 
(rare . 

Samedi on découvrit Bornuk pondu dan* 
le waHer-doset. Peut-être est-ce Ja peur 
des représailles qui l'aura incité à se don-

Un ancien colonial 
t e jette dans nne citerne, à Arras 
Au cours d'une crise de pahiddame. 

M. .lean-Bapti.ste Zanucki. 40 ans, qui 
avait fait la campagne aux colonies s'est 
jet» dans une citerne. Quand on le retira 

U n e anto se jette 
contre un poteau télégraphique 

i Béthune 
Dimanche soir, une auto qui passait sur 

la route d'Essars. près de Béthune, a 
heurté im poteau télégraphique et s'est 
renversée. Deux des occupants ont été 
ni essa i ; l'un d'eux a été transporté à l'hô
pital. 

mn pour ient rer ien 
dessus de c u i s i n i è 
, ACIER POLI 
Oupprime la Toile 

T. S. F. 
Programmai du lundi 20 Juin 1*32 

R A D I O P . T. T. N O E D A. L I U . E . — 
t a h. 8 0 : C e a e e r t organiaé p a r 1*A.woetatiev 
de R a d i o p h o n i e d u Nord , in termède» en muai-
q,i» reprodui te . — P r o g r a m m e : Clown* i la 
parade, ouver ture ( M a u r i c e P a s s e ) . — Bale t 
d e s deux p igeons , d 'après la fabl* do La 
Fontaine ( A n d r é Messager ) : E n t r é e d u t u -
cs-nes ; S c è n e e t paa d e u x d e u x p i g e o n s ; Thè
me «t v a r i a t i o n ! ; D i v e r t i s s e m e n t ; D a n t e hon-
eroiee : F ina l . — Lies s i rènes , va l sa (Emi l e 
W a l d t e u f e l ) . — L e v o y a s e d e S n s e t t e , fantai
s i e sur l 'opéra-comique ( L é o n V a t a e u r ) . 

13 h. 3 0 : I n f o r m a t i o n ! , arr ivée des navires 
s u port de Dunkerque . court des va leurs . 

19 h. : U n quart d'heure de mut iqua repro
du i te . 

1 9 h. 15 : Court , communiqués , in format ions . 
1 9 h. 3 0 : U n qusrt d ' h e u r e de mus ique re

produite . — P r o g r a m m a : s Un quart d 'heure 
a r e e Max Rejean > : Mieux que l e s fleurs, 
( B u r x e ) . — ï o u t e t t «n i ( S t o l z ) . — C'es t 
suff isent pour d e s a m a n t ! ( H e r m a n n ) . — Mon 
amour, quand je d a n t e aveo toi ( H r v m a n n l . 

19 h. 4 5 : In format ions , résu l ta t s du t i r a s * 
des p r i m e , de l ' avant -r t i l l e . 

'20 h. : Un quart d 'heure de mus ique repro
du i te . — P r o a r a m m e : Un qusr t d ' h e u r e de 
d i c t ion : Morreaux chois i s de la Comédie-
f r a n ç a i s e : Andromaque : Hv las 1 D e quels 
effets t e s d i scours s o n t s u i v i s ( R a c i n e ) , par 
Mme Jul ia Barte t . — B é r é n i c e : Quoi t Me 
quit ter si tôt ( I t s c i n e l , par Mme Jadis Bartrt 
— Atha l i e : Comment TOUS n o m m e i - v o u s < : 
l"n année me d e s r a i s - i o iuquié t i er d'un songe f 
l l t a c i n e ) . par Mme Hesond XVeber. 

'-'<> h. 15 : T i r s r e d e s pr imes . 
2 0 h. 3 0 : Di f fus ion dn concer t donné sm 

la l i r a n d e P l a c e de L i l l e par l ' H a r m o n i e dai 
Mines d 'Ostr icourt ; dernier des concerta don
nés par l e s m u s i q u e s min ières à l 'occas ion 
du Gêneras d e s A n c i e n ! c o m b a t t a n t s . 

R A D I O - P A R I S ( 1 . 7 2 1 , 1 m ) . — 7 h. U : 
Musique e n r e g i s t r é e : Le m o n d e aux m e r v e i l 
les (r 'rans L e h a r ) . — Pot-ponrr i d'airs espa
gno l s ( O r o t ) . — 12 h. : Mus ique e n r e g i s t r é e 
—. I l a, 3 0 : Concert organ i sé par Cryatalate 
— 13 h . 5 : L ' a c t u a l i t é ar t i s t ique . S c è n e s df 
s Le s i n g e qui par le » ( R e n é Faucfaois) , ave-
le concours d* MM. Lerner , A r m a n d Morins 

• M M e e s ml bémol ( W a l a t a s h o l m e ' . — N'all l 
(Hrra ( E d . Gareaen) . — 2 0 h. 45 : M j s i q , . 
* • d a m e . — t l U. 8 0 : Récital de aonatea. — I 
22 h. 35 : Musique «a i ras. 

HUlZErT ( 1 . 8 7 5 mètres} — 12 h. 30 : Con-1 
eert d 'orgue . — 11 h. : D i sques . — 19 h. 1 5 : 
Reportage . — 2 0 h. 3 0 : Soirée tchèque. •— 
2 2 h. : Disques 

ROME ( 1 1 1 , 2 s t . ) . — N A P L E S ( 3 1 8 . S sa . ) . 
— 12 h. : Musique reprodui te . — 17 h. 80 : 
Concert ins trumental et vocal : A n l a n t i n o 
( M n l l ) . — Amiante coa moto ( C a s s T u o i . - -

(Cle 

:.\,: sique légère . 
LANOENBERG) ( 1 7 2 , 1 m . ) . — 7 h. .". : R-

l i i s de S t u t t g a r t — 11 h. 2 0 : Concert de 
d i sques . — 11 h. : R o s i s de S tut tgar t . — 
I f h. 30 : U n e heure r s r i é e pour les e n f a n f . 
— 17 h. : Concert . — 2 0 h. : Mélodies popu-
lairea é c o s s a i s e s de Roli. B r u n s . — 2 0 h. 30 :. 
U 
Waga 

repu iRi. 
r) . — I ..-: 

ETATSCIVIIi' 
r . O V B A I X . — Kelaeaneea d s l t loir. -

Csn- . l ia . •. fcierua*, tue •'*• T m*. . ': f •- Ci • 
don. i . — aViss» ! ' . • - . - - s- r . , «.. . „ , . 
Motte, M . _ G l s a t . Oeee^ek. . • « « * A 2 r W . 
. « c i t e . I!!. 
LOCATION A U T O S luxa. B*;. *mea at.ee> a'r 
De l t é te . 86 . r. I n k e r m a n a . J-1. I^SS f i t . vi.M l 

-en 

I le 8 f 

J ^ S P I R I N E Concerts et Spsctades 
USINES duRHÔNE 

P U I S S A M M E N T 

A C T I V E 

BIEN 
QU'ELLE N'AIT 

AUCUNE SAVEUR 

N O R D 

I«a « Journal de Hoab*ux » ne g»r»viitjt pas 
>. aaoravliu de» ipec t*c l»« qui s o n t svuioaicës 
l«ob s e s C O I O O S M A t l tr» d ' i s f o r v a t l o n 

CASINO 
ROUBAIX — (Tél. 1R.H. 

Aujourd'h. Matin. 3 h. 30. Soir. 8 h. 30 

DARMAN 
le premier comifiue Bruxellois 

SUR SCÈNE dans SUR SCÈNE 

C E S M E S S I E U R S 
D E LA S A N T É 
l'ière BasBortstiaue eu iî acte». 

Vendredi en ssxaasivttd, RAIMU s u 

La Petite Chocolatière 
Une arrestation pour vol 

à La Madeleine 
Les trenchrme.s de Ls ^ladeleine ont 

arrêté dans l*s rKirnx.'s des remrvu-t*. 
( ieorses Demeyrinf-k. 23 atss. sans <fcomi-
nile rixe, orlffinasrs 'le ltont-vroy (P.-de-(' . l . 
Cet tifrivirlti a.v-flit été oon/tamné pnr rir-
fjinf p;ir le TritMisrflî de Tjillo à trois mois 
de prison pour vol de hicyclette et de vo
lailles. 11 n été ennxrii't nu l'aroniet. 

R O N C Q 
U n e «ortie de la « Philharmonie » 
La société de musique « L a PhiXharmo-

me a a affeetne une sortie hier dimanche. 
l i es musiciens omt quitté leur local vers 
15 b-, et, jouant cfentratnant» pas redou-
bléa, se sont diriges vers le ham-eeu du 
Uroiacaaert, s'arrStarit en cheroin chez les 
membres honoraires on actifs de la so
ciété. 

La Tieite de la « Philhsairoonie > a été 
bien accueillie par les habitants du Dron?-
kaext, car elle a contribué i apporter dans 
le trnartier une certaine animation. 

BONDUES 
La dacatse 

La premièxe dooaase de Bonduee s'est 
ou sas le hier. Le beau temps dont elle a 
soi favorisée a contribué k procurer à 
cette première journée, son succès habi
t u e l aUhrré la température plutôt fraîche, 
de BaHiabu'Sux promeneurs ont eircute sur 
la place, jnstra à une heure assez avancée. 

TOSJUraE TUT nrsXrBTTEOTL. — La Per-
S s s a s s r Sara aa t o u r n é e hstiitoeVte mardi pro-
a a a l s . a l ftin. e t s e t i e n d r a à Va Mair ie d e 
M i l 

Une réunion de t délégué» cantonaux 
de l'arrondissement 

Samedi après-midi a eu lieu à la Pré
fecture une réunion de l'Association des 
délégués c.in<vsnoux de rarroridâs.semejit, 

tss la présidence de >r. Uohide. 
Après la lecture de lettres d'excuses. 

M. Uahirte félicite Mi l . Victor J)e*f»rez et 
Léantire Duprez, éttus dk'sptités; M. le doc
teur Vielledent, poisr sa promotion dans 
la Légion, d'honneur. 

Les Cfueations portées à l'ordre dsi jc^ir 
ayant été abordées, on (•'scima sniir un cer
tain nombre de voesn déposés |>réoédem-
nietat. A ce propos. M. Bauhrer die tout l'in
térêt rêii'il y auirsit à ce otte des sosknrcs 
poair enjfan-ts soient créés datas chaque 
localité. Il rappela à ce s-uji-t. l'estavre bien-
faisanto. de In MsjBMcspnlàté lasoîse. 

Au sujet de la nomiination d'un nombre 
plus hnrportant de désêcaés «ant'maux. 
l'avis de M. l'iarspecteutr d'Académie pré-
valirt. 

MM. I'rot et Oorslonmier souhaitèrent 
l'accroissement du nombre rres bibliothè
ques pour adtutes dans les écoles. 

Après l'assmiblée. les Tnenilsres du bu
reau eurent urne entrevue avec M. l'ins
pecteur d'Académie. 

Deux jeunes rats de chantier 
sont arrêtés en gare de Lille 

S.-imedi matin, um ensplnyc de la ga.re de 
Lille trouvait dans le compartiment d'un 
vairon deux jeunes géras doort la présence 
en cet endroit ne s'expliquait pas. 

Conduits devant le. commissaire de po
lice les jeunes gens déclarèrent ,«e nommer 
Charles Britsch, 19 ans et. Atagustin Ma
niez, tons deux sans domicile fixe. Comme 
les vêtements qu'ils portaient ét.iicnt sem
blables a ceux qui fuirent dérobés U y a 
quesques jours dans le vestiaire du chan
tier du nouvel UOtel des dhèsTrees postn'iix. 
en cs>nsnruction entre les portes Louis XIV 
et de Tournai, les jeunes gens furent 
pressés de questions, et refloajnurerit être 
les auteurs de ce vol. Us ont été déférés 
au Parquet. 

Le terrible accident d'un entrepreneur 
lillois, à Vis-en-Artois 

M. Félix Frémery, entrenrenicr, 24, rue 
des Fossés , à Lille, occupé à la pose d'un 
paratonnerre au monument aux Morts de 
Vis-en-Artois, s fait une chute, provoquée 
par la rupture d'un échelon de son échelle. 
En raison de la hauteur a laquelle il se 

Un accident mortel i Somain 
M. Marcel Beanvais, 20 a.n*. marié et 

père d'twi enfant, a reçu sur h tct.e un 
liinrteatv et es»t mort, quelqases Issus es njirès 
d'une fracture du crâne. 

Deux cambrioleurs de bateaux 
sont arrêtés 

A la suite do diverses plaintes pour vols 
déposées par les érfuipages des navires en 
s-h.it intime ment chas le port, la police diui-
keruatoise est arrivée à arrêter les deux 
cn.uibrioitur... Ce sont deujt EsyasTaola 
dont les pièces d'identité semblent avoir 
«té « lavées ». Ils ont éré rnmhiils au 
IAirq.net. 

O s deux i.nxlivi(iu.s avaient été surpris, 
il y n quelque* jours, par isn matelot d'un 
n-nvire allemand qui avnit réussi k en 
miiin.tenir un. Mais sous la menace du re
volver de t'axrbre consparae, U av:iit dû le 
relâcher. 

Un enfant tamponné par une auto 
à La Madeleine 

Le petit François (Wsnck. 7 ans, .jouait 
sur le trottoir de La rue de T/ille lorsque 
traversant «oudaim la chaussée, il fut tam
ponné par l'automobile de M. Edouard 
Raoul , négociant, à Ostnbrin, oui se diri
geait vers Marsi). 

I/automobilisie stoppa et conduisit l'en
fant chez un docteur qui me pelevti liesi.reu-
sement. que des contu^i-otis sans gravité. 

« 
ABBÉ QUINET 

nard. — 13 h. 3 5 : L e p r i n t e m p s ( R e v n a l d o 
Hahn. — L e s maî tres chanteurs . D a n s a des 
apprent i s et mnrche des rorporat iona ( W a v n e r ) 
— IX" S y m p h o n i e STec ehœurs F ina l ( B e e t h o 
v e n ) . — 11) h. : Chronique c inématographique , 
par Fred Cornc l i s son : Les ac teurs de cinéma 
Siivenl-i ls jouer ?. — 19 h. 1 0 : Chronique des 
l ivres , par André B i l l y : L e s lurong de Sabolas 
par Henr i B e r a u d . — 19 h. SO : Cours é lémen
ta ire ( 2 i « l e ç o n ) . — 2 0 h. : R a d i o - t h é l t r o : 
[.es Gai tés de l ' e s cadron ( C o u r t e l i n o ) , inter
prété par : MM, Georges Col in , l e général ; 
Maur ice .Tacquelîn, cap i ta ine Hur lure t : Le-
cointe , P o t i r o n ; F a v i è r e s , l 'adjudant F l i ck ; 
Moreau. F a v r r t ; Sau: ieu , Fr i co t ; F r e t n a c , 
I .apelotte : T r i s t a n Richcp in , l i e u t e n a n t Mouse-
rel ; Conderc, V a u d e r a g u e ; Rol l in , Bernot ; 
> / n e K a v m o n d e Fernet , Mme Bi jou . — 2 0 h. 
40 : Chronique par Pau l R e b o n i . — 2 1 h. 3 0 : 
Radio-eoneert de musique enregistrée. 

T O U S E I T P E L ( 1 . 1 4 5 . 8 m . ) . — 1 9 heures : 
.lournal parlé. — 20 h. 20 : Heurs gaie. — 
2 1 h . 3 5 : L e s l u n d i s m u s i c a u x d e la Tour : 
Grand duo ( W e b e r ) . — Adieu , Sérénade , La 
j eune r e l i g i e u s e ( S c h u b e r t ) . — Trio ( V i n c e n t 
d ' I n d y ) . — L e s berceaux ( F a u r é ) . — Lied 
mari t ime ( V i n c e n t d ' I n d y ) . 

R A D I O . S T R A S B O U R G ( 3 1 5 , 2 m é t r é s * . — 
11 h. 3 0 . 13 h. : Concert de m u s i q u e enree i s -
t i é e . — 17 h., 18 h. 3 0 : Concert . — 19 h. 1 5 : 

crt : ( r a s m e n t s do Manon ( M a s s e n c t ) . — 
k. 80 : Rctr de i rt : Ma 

I 
• • C O L I S E E H L . 
Deux dernières représentations 

— EN'ÈXCLUSIVITK — 
La plus formidable réalisation I 

TRADER" H » 
nous EK TRAFIQUAS! 

Rien n'égale T R A D E R H 0 R N 

TRADER HORN est pré-rnté s u r | 
le nouvel écran panoramique 

(liH> m-J 
Vendredi, débuts de l'orchestrel 

de LILIAN GYENES et ses 2 0 | 
Tziganes. 
pmsmajLa salle la plus fraîche | 

I La mieux Ventilée 

tr iomphale (l-'.-.I. D e t r s i n ) . — P o è t e et paysan 
i s u p p c ) . — Los chercheurs d'or ( S i l w e d c l ) . 
— Le T r o s r è r e ( 8 . V e r d i ) . — Marche de 
R i sn / i (It . Wacr . er ) . — Souvenir d 'Ostcnde 
t l ' . B o u i l l o n ) . — France ( V . B u o t ) . 

R A M O . T O t r L O U S B ( S 8 6 m.) — 13 h e u r e s : 
Opéra i et opéras -comiques . — 13 h . ".0 : Mu-
aiqas aalUtalra. — la h. 15 : Opéras. — 
17 h. M : Petits ensembles. — 17 h. 43 : 
t . u i t s r e h a w a ï e n n e . — 1S h. : Opéras . — 
1« h. 1". : Orches tre argent in . — 19 h. : Or
ches tre ' l i rcrs . — l'J a. 15 : O p é r e t t e s . — 
2 0 h. : Opéras-comiques . — 2 0 h. 1 5 : Mus ique 
m : : i ta ire . — 2 0 h. 8 0 : Concert d 'accordéon . 
— 2 0 h. 4 3 : Opéret tes . — 3 1 h. : Orchestre 
s y m p h c n i q n e moderne . — SI h. 15 : Orchrstr. ' 
nraent in . — 21 h. 30 : Orches tre v i e n n o i s . — 
2 2 h. : E x t r a i t s de Blms. — 2 2 h. 1 5 : Orrhe i -
tre . — 2 2 h. 4 5 : ' t rompes de chasse . — 
2 3 h. : H e u r e des auditeur». — 0 h. 5 : D e m i . 

son.-. 

HIPPODROME 
TOURCOING t Ici. I l - » » 

Matinée à 3 h. 30 — Soirée t 8 h. 30 

Michel SIMON dans 

JEAN § LA LUNE 
LA PEUR DU FEU 

Comédie dramatique sonore 

SAMEDI en exclusivité : RAIMU dtBM 

La Petite Chocolatière 

POUR MES 
T O U T - P E T I T S 

Vingt leçons de catéchisme évsnfélique 
par la méthode activa 

SPLENDID-CINE B M ™ « r 
Matinée k 15 h. 15 — Soirée à 20 h. 30 
Marg. Moreno, Armand Bernard chin» 

PARIS LA NUIT 
10O % purié et aass*a (raacais 

DRESSEZ MA FILLE. (om. . l i c aais 
Dessin n:iimé. - Actualités sonores. 

BRUXELLES (50U.3 m.). — 12 I 
Cancer tdoane par l'orchaatra Max Alexis. — 
I l U. : Journal parlé. — 13 h. 10 : Rep 
du concer t par l ' o r c h e s t r e Max A l e x i s . — 
1 1 h . : F.mis*ion d'essai dp la r a d i o p h o n i e s co . 
laire, o r g a n i s é e par lo m i n i s t è r e d e s S c i e n c e s 
et des Art s . Commémorat ion du centenaire 
d 'Octave Pirniez . Causer ie par M. Georees Ren-
c>-, l i t térateur , pro fe s seur à l ' A t h a n é o royal 
de B r u x e l l e s . Lec ture d 'ex tra i t s . — 11 h. 3 0 : 
I l iaques. — 1 1 h. I f : Cau=cri» par M. V. 

17 h. 

• du 
PI 

«l'i.i 
stionaJ 
i : Ma 

natu 

(Ha 

e l i s i e u s 

unalt et qui fait 

U n l ivra p o u r la f 
t ou t -pe t i t s . 

TJn l ivra qui par la leur l angage , qui 
tout e e q u ' u n tont -pe t i t conna î t et m 

appel à aa eo l lab)rar ion cons tante 

U n l ivra qui su i t , p a s à p a s , l ' E v a n g i l e . 

U a l i v r e qui d é n o t e Jne vra ie c o n n a i s ! ' 
d e la p s y c h o l o g i e de , ' e n f a n t . 

EDITIONS SPES 17. Rus Soufftot 
P A R I S - V 

Chèque-postal Paris 525-5-

Téléph OLYMPIA 
RUE 

HOUCHARD 
Soirée a 8 heures 

LA TRAGEDIE DE LA M I N E 
Drame dune humanité profonde 

LE C H E M I N DU PARADIS 
Comédie gaie avec Henry Garât 

et LHian Harvey. 

DANS TOUS LES CAFÉS 

Un yuart 

E V I A N 

ric i innise ( K r e i s l e r ) . — S. 
k i ) . — l 'eer ( fynt , sui te ( O r i e i ; ) . — Val: 
p o u d r e ( P o p y ) , — F a s t a j s l a sur Rose-Marie 
( F r i m l ) . — Sérénade (V\ ,<lor) . — i l e d i t a t i o n 
tle 'l'h.iïs, solo d e violon ( M a s s e n c t ) . — Aprèa 
un r.-if. ce ' lo ( F a u r é ) . — Le Ra,=er v o l i 
( D e a r l y - L a e l i e ) . — F a n t a i i l a sur Comto Ohli-
c.iflo i .More l t i ) . — 1 et h. : Mus ique e n r e i i s -
l ' . e : l ' h i d j i é ( D o p a r c ) . — Menuet ant ique 
( Ravel I. — 1 8 h. 13 : P r o m e n a d e s en Be lz i -
nue ; a Anvers , causer i e par St. Taul Neu-
huys . — 11* h. 80 : Musique e n r e g i s t r é e : f n e t . 
n e y . s u i t e ( K c t n ' l i e y ) . _ Barraro l i e ( C h o p i n ) . 
— Cydal las et le chérre-pred ( P l e r n é ) . — 
19 h. 13 : O r i g i n e s de l ' e n s e i g n e m e n t profes
s ionnel , causer i e par M. I.éopold R o s y . — 
10 h. utl : Journal parlr . Chronique théâtra le 
par Sf. T h é o F l e i s c h m a n . 

2 0 h.eurr^ : Cnneert vnr l ' o r c h e s t r e s y m p h o . 
niel le He Ja stati . in : 1 , ' lmpressr io . ouverture 
( M o i a r t ) . — Deux a i r . dans la F lûte enchan
té-, : l.a ha ine et l s r o l r i e ; laie, c ' e s t l 'heure 
( M e u r t ) , par M. Léo Marco, premier» ha«sc 
nohlo de l'Opéra de S trasbourg . — Concert" 
pour piann et orches tre ( M o z a r t ) ; so l i s t e : 
Mlle Teaakayser . — L'O h. 4 5 : D e u x pièce* 
d e Georges Courte l ine : Mons ieur Badin et 
Let tre chargée , in terpré tées par MM. Armand 
I.eari" o' Théo F ie i schmnn. — 21 h. 15 : 
Bapt i s e du concert : Ouverture ,]c i lie Mrrry-
makers ( l ' e n t e s ) . — P o è m e pour v io lon et or-
c l i e . t r e i l l i s s i u n ) : so l i s t e : M. H o n n i Des-
c l in . — S u i t e pour cu ivres (J . P e t c l i . -
Les deux Grenad iers ( S c h u m a n n ) . — Cavat ine 
de l .a J u i v e ( H a l é r r ) , par M. T.éo Marco. — 
T a r e n t e l l e pour orches tre (J . S t r a n w e n ) . — 
Menuet ( J . O p s o m o r ) . — P u m p and circons
t a n c e (F . lgar ) . — 2 2 h . : Journa l par lé . — 
2 2 h. 10 : Concert d o n n é à l ' a n c i e n n e Be lg ique 
de Bruxe l l e s , par l ' orches tre Max A l e x i s . 

NATIONAL, (Daventry) (S xz, 1.551,t m . 
3 0 1 , 5 e t 2 6 1 . 3 m . ) . — 1 2 h. : Concert . — 
12 h. 4 5 : M u s i q u - légère. — 13 h. 5 1 : 
l i raniopl ione . — 16 h. : Moachet lo et son or
ches tre . — 17 h. 15 : L'heure en fant ine . — 
1 8 h. 3 5 ; I^es hases de la mus ique . Somates 
pour violon et p iano de B e e t h o v e n . Sonate 
en la op . 12 n. 2 . — K] h. : Mus ir -hs l l . — 
11 h. to ; ( o u , e n : Baeeaeta ( S u p p é t . — 
Orphée anv enfers (OITenhach). — Sui te mi
n ia ture (K. l ' o a l e s ) . — A Country Girl 
( M o n c k t o n ) . — P i n i c a t o po lka ( . lonan ri 
dosef S t r a u s s ) . _ l .a berceuse ( O o n n o d i . — 
Bsaaâs t Waldteufel). — 23 k. : Musique de 
d a n s e . 

MIDLAND REGIONAL (Daventry) (5 gb. 
3 9 8 , 9 a l . — 12 h. : Concert . — 13 h. : 
P r o g r a m m e de L o n d r e s . — 13 h. 1 5 : Con
cert — 17 h . 15 . L'heure en fant ine . — 
1 9 h. 15 : Concert choral et orc. iestral : La 
d a n s e d e s heures ( P o n c h i o l l i ) . — Oriental 
( A l b e n i s ) . — Vala e d e concert ( M o s t k o w s k y ) . 
— H y m n e à M i n t o Céci le ( G o u n o d ) . — Aile-

Le conForf 
chez soi • .-
(UN FAUTEUIL 

SACHÊTE 
AUX 

BEAUMARCHAIS 
FABRIQUE DE FAUTEUILS 

c u i r , v e l o u r s , s o i e r i e s 
Spéciolité en cuir patiné depuis ISO f r . 

Ouvert le SAMEDI toute to jourréc 
V- •' i f 1 * 1 8 8 , b " V o l t a i r e , PARIS. 

BELGIQUE 

Vacr-aernel. rua J s < q i i i - d . c o : r M» 
s,:rel. 4 1 . — . l i e u e s aUaeuMtea, ra^ d s 
1 LpeuJe. e s u r r i ! i - o u i : e É t t x . S. 

Décès . — Lure: « Dairano- , S B4H ras 
S 'Aima, cour Fra i ' . , . 1. — S:*, .n«ni» V»n . 
daale. rel ira Basqa .r i ans , rue de l'Oraroe. 
>. 120. — Usa i s Boaaiar, veuve VTrckiert. 
7 6 ans . rua de Roe-o i . 2 5 . — Mar ie Decreve. 
tvsvs Simircq. Cl» ans, ras 4e lOmmele'., 
11». 

Pompes Funèhrea Ginlrales, 19. rar S é n - o 
p»l. Rx. T. 305. Orgsn. eompl. conveii. 22965 

Benoit Deweirdt . 5 * ans , ru» de Barb levx . 
35 . — F r a n ç „ i . « Corbeau, 10 mois , ru» de 
L i n n o r , 71 — Charles Bours ier , épouse r>er-
no' i .ourt . 15 ans , r i e S te -E l i tabe th , 4 0 . — 
Michel 1 'or .r i . i l e , * - o u s e MiMiau, rua 6>s 
l.i nevea-Haie» . t . — l ' ierra Kegens. 7 an», de 
( - o i s , b o u l e v a r d de la Républ ique , 7 1 . — Ma-
t h M s BioaHean. v e u v e Catteau, 54 ans , rue 
K e r n a r d P a l i a s T . 1 4 . 

TOURCOING. — D é c è s « n 1» . — Hélér.» 
D e k e v . e r , 6 4 a n . , épouse Nicolaa L e f e b w e , 
rua Chevreul, 8 7 . — J e a n V a s Aeache, 7 moi- , 
rue d» Bonvsnes . M . — Franço i s Favore l , 61 
ans, rue Rambervi'. lers, 18 . — Léon V e r c r n v i -
-,-. d o m o t i q u e , c h a u s s é s D e n i s Papin . 1 7 . — 
Marie Thiberghien , »5 ans , s.p.. v e u v e Charles 
l . iagre. rue Gustave DeHory. 6 2 . 

H A L L U I N . — Publ ica t ion» de ssarlagas. — 
Maurice V a n d e n b o s s c h e , t i s serand à Menio 
précédemment à Hal lu in et Mari ieLouise D» 
l .ombaere. ouvr ière de fabrique à Menin —• 
Florent Weherman. t i s s e r s o d 1 Menin et Mari» 
G e l d h o r ouvr ière da f a h n q a a 

B O N D U E S . — Nai s sance . — Pierre Fret-
noy. au Jambon. 

Le Congrès libéral se prononce 
pour la suppression conditionnelle et 

par étapes 
des subsides à l 'enseignement libre 
Le i'itnsrf's nat ional iln pnrti libéral. 

rcuni A Bruxet les , nprôs les discours 
de M. J s n s o n pour le maint ien (1>>S 
sr.bsiilos aux écoles l ibres, de MM. 
B o v e s s e e t D c v è z e pour une grande 
modérat ion s 'est prononcé pour la l u p -
prestsion par é tapes , tics subs ides aux 
éco les l ibres, étape-s condi t ionnées par 
les néces s i t é s de la paix e t de la pros
périté nécessa ires an pays . 

Le duc et la duchesse de Brabant 
à Mons 

I.e prince I^éopold e t la princesse 
As t t ide ont a s s i s t é d imanche aux cé
rémonies du X X V anniversa ire de la 
fondat ion du Cercle congolais . A Mons. j 
ou i ls ont é té v i v e m e n t acc lamés . 

LES WALLONS A WATERLOO 
A la mémoire ilr-, héros tombes J. 

Waterloo, a e u lieu, dimanche, le 5e 
ni ler inago wallon au célèbre champ de 
lata i l l e . 

De très nombreuses sociétés wallonnes, 
v<niics rlo Bruxelles, Charleioi , LiéVe, 
Anvers. Ixmvain, Ostende, Matines et an
tres régions tlii pays , y participèrent, 
ainsi <|iie des ffroupcnienU franco-licltres 
(1« Paris, Amiens , Rennes et Mélièree. 

Au milieu d'une eff loreseenee de dra-
1 «aux- belcçeis et français, les m an i l'es- j 
t t i i t s ont acclamé îles di-coiivs de MM. 
r.sscr, rtliu. Hllbitl, t'o&miaUX. 1 >0.-> 
( l iants et déclnvatioiis patriotiques, ter-
rriités par la Mar*rillrii*r, chantée par 
la foule, ont terminé cette cérémonie. 

Hainaut 

Joindre l'utile à l'agréable 
I*es remèdes que l'on prend avec» dé

plaisir profitent d'autant moins à l'orga
nisme qu'on les prend irrégulièrement. 
Quel agrément, par contre, de firendre 
da déiieieux vin fortifiant que l'or» prépare 
soi-même en versant un flacon de Quinto-
tine dans un litre de vin de table. Per
sonne 71'oublie de boire son verre de Quin-
t,mine, car il n'est pas meilleurs manière 
de se fortifier énergiquement et agréable
ment. I<a (juintonine coûte seulement 
4 fr. tVi le flacon. Toutes Pharmacie*. 

FROYENNES 

Le 75 anniversaire 
du Corps des Pompiers 

Toute la o , mm une de r'rovenara .s'est 
associas aux fêttos du T̂ i" Anniversaire as 
la formation de son csrrpa de Volontaires 
poarpier». Le matin il y eut à l'étrlise 
Krauirmes*e solennelle et. « T e llcum •>, eu 
l'houneisr du corjos jubilaire. 

A l'issue de ,-ctte cérémonie, le eon-p* 
jubilaire reçut les dél'exatioos étrangères 
puis, une réception eut lieu à la Maison 
communale. 

l/après-niidi, il y etil co-rtège. I.CN pom
piers de Sainrhin, de Chérenf;, d'IIcl.ei.i-
m e s é t ; i i ' 'u t l a r s e n i e i i t r e p r é s e m é s . e t l e u r 
importante délégation était conduit* par 
le commandant ('raye. ,|o Bnabaix, délé
gué de l'Union dc^ corps de pompiers du 
-Nord. 

Chroniaue de l'Enseienenient 
TOURCOING 

Les résultats des concours de An d'année 
au Conservatoire national de musique 

Classe é l émenta ire de so l f ège . — J e s s e s 

,.n : l l i les . t taj iuondo 
ranciue I. .ii-.l. 

ltt-voMr 

... .> nominal „n s ï e e U n„t< 
B i e n : Mlles l l aeee l l , P..1I-t. Mar-e- le -n ise Tit 
a» i io i , , , . , •! , . I luserte , l ' aa l r t t e Mortr.-us 
b e n r g e t l e Hue / , l 'aulc S—me, Marie- l 'aule Bc-
sa i t i i . l . t , , - l se | , ereh ie , Irène Vanuercruyssen 
UenrgeMa u iu.1. :s. Mur. el le Oravot , r'ion-l .( 
IHwarde, Alfre*» l ' a l t eaa . Ken.'e *V«nnnentin, 
i laira I Seval ier . Pau le ( '«elsaet , hé» H e n - y . 

I lSBS M ' t . AM.crtii,.'. I IP 0,1, rseni-e Vo'nden-
l„-r.., . K h . n e , laaert, M„r,-elle Uesurniont, 
J larre l le eneuve . Denise rousaemeavt. U e e r s e t l a 
ueaeamrps, Mu.l ia .Moreira, Marosrlls t,',uù-

uni obtenu um. inouii m arec la note A-seï 
bitse; Ml',-. IJiinr l i ,„: ire , i ir^n. ' . . R e n é e l tes-
nvettre, l 'aulc Cunrrei le Marie l ' n u y n , Mir i» . 
l.,ui,-.. Hmnbn, J e a n n e Irfraillen, O h-.J.» 1 i n c 
l a t o u , P . UeeSsUHiet, Rnsnain-s P e - m e t t r e . Sr.ir-
guér i t e Bieshrou. k. M a d r i e i a * J e a n o e l l c K c 

c e yiane. Harcelle l.e,'b\re. Berthe Kor,. 
la ine . Kncliel Vaakrirsbirk . . l eann ine Mouton 
. teanne-Marie Lrfbbres-k. Antoiaaata Isenenvinc, 
A n d r . e Heifert, Anne-Maria Hullt-becq. l ler . i s i 
Vanynu . l i eke . Kléiinore Da-iihresse. Marie-
J e a n n e Carton. Marie-Thérès'1 D e f n r. 

I/O jury s e coinn<»*»it comme s u i t : M. T,u-
e u i i -Niver.l. d i r e c t e u r - p r é s i d e n t : MM. Henri 
Martin, Charles Horrent et L u g è n e Corne, »«• 

NÉCROLOGIE 
vona êtes priés 4'asewter ans Oeavoi 

et Serv ira so lenne l s de 

Dame Marie-Pauline D E L V 0 Y E 

V e u v e de M. Camille S A M A R C Q 
lesquels auront . i eu as mardi 2 i j o i a , a 
V h., en l'érli*» du Saera-Ceaar. ftèaaioa 
s la n u l , a mortuaires 1 1 8 , r a a d a 
l'Ummc-let, à 8 h . 4 6 . 1 8 0 0 7 

Vo,i ete» priée rl'sssister ans r)on 
Polenn 

Madame Léonie-MathUde B0NN1EF 
veuve de M. J.-B. W Y C K A E R T 

décédé» à • s a l a i s , la 17 Juin, dana «a 
77s année , l e sque l s a u r o n t l i aa la mardi 
»1 ju in , à S h. -M, a a l 'EaSie* g a i n t e -
Kl isabeth, sa paro i s se . Assensbléa à la 

5, rua d a Recroy . à 
h. 17 od 

Madame Stéphanie V A N D A E L E 

veuve de M. Honoré BASQUIN 
A n c i e n Médai l l é d e s F . T . T . 

p irusoment d é c r i é e à l i o u b a i a 1» 14 j u i n 
rj •-', d i n i sa 77» année , s o n t p r i é e s d a 
eooaWérer l e p r é s e n t ar ia c o m m e n n e 
inv i ta t ion à a s s i s t e r aux Convoi e t Ser . 
v i ce So lenne l s q i i auront l ieu la mardi 
>1 courant , i 9 heures , en l ' E g l l i e Maint-
Pierre , à Cro i s , sa paro i s se . L e s V i r i l e s 
seront chantée» la vs-ille, S s heure*. — 
I . 'as semblée a la maison mortuair», S I , 
rue Pau l -Ber t . t S h. M. OOd 

M. Michel-Ernest F0NVIE1LLE 
Percepteur du Canton Est da Xoubalx 

|M>uscment déréd» k R o u b a i s l e 1 8 ju in 
ll '-;2. dans sa *>7* année , s o n t p r i é e s da 

sge s e - v i r e s„lennel et l ' inhumat ion 
aurT.nt lieu le jeudi 2.7 Juin k ra jae - la -

Les personnes qui, par erreur e n o m i s . 
mis ion, n 'aura ient r a s reçu de l c t | r e de 
faire v » r t de la mort d? : 

Mademoiselle Françoise CORBEAU 
rappelée h D ie* le i n ju in 1!M2. I l'l»-9 
Se 10 mois , sont pr iées de cons idérer la 
présent aria comme une I m i t a t i o n k a»al». 
ter a n s Conto i et Serv ir» d 'Ange ,o l»n-
uols. qui auront l ieu le mercredi 2 3 jnln 
10 . : ' , a 9 heures rn 1 e r lise ba in te -E l i ta -
l.etb. s . paroisse . 

I . 'assemblée a la maison mortua ire 74 . 
r„« , t - I .annnr k 8 beures 47. o o o d 

Mm« -\-r, ifcnnquenn et toute la 
famille de 

Monsieur Charles HENNIQUEAU 
a d r e s s e n t lei-r#> s-ncèr*»* r*m*rci*miw* 

aux f n n « r s i l > e ou f t i , r*trre«*iit de n e 
pouvoir T i*ii«t-fT, ont r v p r i m * 1»UPR ten-

M"1' V*» TivioduLd» Rlin*qu«vrt w% M 
nul*, t r è i toiioh*-t?< ds«« m«Trj-i«*# èê 
npathia qu", ! ; .^ o * r*ç*»i à 1* s a i U 

Monsieur Theodule B L A N Q U A R T 

Epoux de Dame Zoé T U R C Q 
Irwer fTviemeot» 

UK nomhrcui»-'» p*?rsA.nn»?B qu, ont sMist- ï 
ur funtVmiUex ou qui. re*r»eptant d* na> 
MrTOir y ftf«,ttrr, leur *>n* e i p r ï m 4 Ircr* 
ent :meni« d e condolêa-nors. 19902A 

M. et Um* \>ntotté> Ki-Tet remerc ient 
U* personne* «,tii «nt a s s i s t é a u t funé
rai l les de V»ur Û* 

Gaston V E R G 0 T T E 

du « Journal de Ronbaix » 
du 20 j i l a 1932 N* 2. 

MARYALIS 
PAR 

GILBERTE SOURY 

Chaque soir , p e n d a n t la bel le sa ison, 
ta aUncruette d e Claude se profilait dans 
l ' encadrement d € '* b a l e l argement ou
verte . 

— N e v i e n s - t u pas jouer un pen, 
Miml ? d e m a n d a i t - i l a v e c t imidi té . 

L A Jeune écol lêre répondait pat un 
geate de sour iante dénégat ion tandis 
que aa tan te , qui cousai t près d'elle, 
d i s a i t : 

— N o n , Glande, Miml a trop de tra-
•ffjgsa 

— J'aurai bientôt fini m e s devoirs , 
t a n t e , s i Claude m e fa isa i t répéter T 

L e garçonnet res ta i t alors suspendu 
anx lèTPea de M"* Guerlier qui finissait 
parfo is par répondre : 

— Al lons , entre mon garçon e t pas 
de d i s tract ion , he in ! 

Claude « 'asseyai t près de Miml e l , 
l es y e u x fixés sur le livre d'histoire ou 
ri» s c i ences , ne l isait pas. Il écoutuit lo 
vo ix c h a r m a n t e , bien qu'un peu a iguë 
d e l a p e t i t e fille qui récitait a t t en t ive -
niant , e t p a s en a perroquet ». Mais 

" l ' é lève , s 'apercevant de la d is -
d u Jeun» professeur , se m o 

quait , t and i s que Claude, rougissnnt , 
U contempla i t a v e c admirat ion . 

U n an plus tard, M i m l fu t admise 
fl l ' e x a m e n d e s Bourses e t apporta 
un peu d'aide d a n s l e m o d e s t e in té 
rieur. D e u x a n n é e s la séparant encore 
du brevet , e l le travai l la s a n s aucun 
répit car i l fa l la i t réuss ir . 

— N e te f a t i g u e p a s trop, lui répé
tait C laude; tu réuss iras sû rem ent , 
M.'mi, tu e s s i Inte l l igente . 

On l e lui répé ta i t sur tous les t o n s ; 
on lui d i sa i t qu'el le é ta i t nn vérltab'e 
pet i t prodige, m a i s , m a l g r é tout, e l le 
é ta i t m o d e s t e e t ne s 'enorguei l l i s sa i t 
pas . 

Claude, de son côté , é ta i t s tud ieux , 
m s i s porté plus spéc ia l ement à la rêve
rie. Son p i r e aurait désiré lui voir 
embrasser plus tard la carrière médi 
cale , bien que le j eune h o m m e n'en 
m a n i f e s t â t pas le moindre goflt, 

Clande a imai t non s e u l e m e n t rôvet . 
Il ava i t le goût du beau et le célébra't 
sous toutes s e s formes . La beanté de 
s , pet i te amie , beat.té qui s'affirmait 
cli . ique jour, le ravissai t . Un peu poète , 
il écrivait , le soir d a n s sa chambre , de s 
vers , Jolis d a n s leur na ïve t é , qn'U lai 
dédia i t e t rel isait a v e c fervenr. U n e 
H é e , Imprécise encore , flottait d a n s 
son coeur de se ize ans . Mlmi, sa gra-
cii'ii«e Muse, voitt l init-el le d e w n i r «a 
f iu i ine |iltis ttircl ! 

l a i s s a n t Miml A son aiii l i i i iou .'t 
C.suile il son r tve . la rrtinutable ét>o-
qii«: du brevet arriva. Mal s propos, tft 
flilttte fut prise d'une mauva i se grip^o 
quinze Jours a u p a r a v a n t e t , encore in 

disposée et un peu fiévreuse, rejo igni t 
le> lauréates , s e s a m i e s , a c c o m p a g n é s 
tirs v œ u x de c h a c u n . 

A midi , el le revint , rouge de fièvre, 
la peau brûlante . E l l e répondit & p e i n e 
aux ques t ions que tan t ine lui posai t , 
aJhnnée , e t ne put m a n g e r . L'après-
midi é ta i t consacré aux e x a m e n s oraux. 

M"* Gnerlier p a s s a nne journée an 
goissée . Claude, qui é ta i t très nerveux , 
l ' c ccompagna le soir a u - d e v a n t l e 
Mlmi . A sept beures , l es portes de 
l 'école s 'ouvrirent : de s groupes dé j e u -
c e s filles b londes e t brunes s 'égai l lè 
rent e n p ia i l lant c o m m e u n e n u é e de 
rr.cineaux. U n e grande fierté Drillalt 
su: presque tous les v i s a g e s . 

— R e ç u e s ! nous s o m m e s reçues ! 
s 'écr ia ient-e l les gatment . 

Mimi sortit la dernière, les y e u x 
mornes , auss i pâle qu'el le é ta i t rouge 
p e n d a n t le déjeuner. E l l e n 'éta i t pas 
reçue e t s 'abat l t e n pleurant d a n s l e s 
bras de sa tnnte qui lui répéta i t en la 
couvrant de b a i s e r s : 

— R e m e t s - t o i , mon e n f a n t chérie , 
remets - to i , Je t'en suppl ie . Ce n'est p a s 
un grand malheur , tu réuss iras m i e u x 
la procha ine fo is . 

Claude, bien qu'ému de ce chagr in , 
rendait s e c r è t e m e n t g r â c e s a n c ie l . D e 
c i l te façon, pensa i t - i l , la Jeune fille 
demeurerai t plus l o n g t e m p s d a n s lenr 
vi'.le maternel le . 

l,o premier i lérouragentcut passé , 
Miml se remit a l 'étude et , aux e x a 
men* de 1 aniiôf qui su iv i t , fut c las sée 
pt'cniii'rc. El le é ta i t , depuis trois moi s , 
en p o s s e s s i o n d'un g r a n d d ip lôme 

blonc, a e n c a d r e m e n t or, qui conférai t 
à M"* Marie-Al ice Demonnier , â g é e de 
d:x-huit a n s , le droit d'enseigner. 11 
n 7 ava i t pas d'emploi v a c a n t dans les 
éco les d u p a y s n i d a n s ce l les de la 
région avo i s inante . C'est a lors que 
M. Pa ludenc , qui posséda i t de fort b o c -
n t s re lat ions , lui ava i t offert d'entrer 
au serv ice de la c o m t e s s e d'Artiguen. 
C'est ainsi que l 'avenir de Mimi se dé
cida. 

Tandi s que le court pas s é rev iva i t 
duns l 'esprit de la j eune fille, Claude 
éralt res té s i l enc ieux . El le consu l ta sa 
montre : 

— Déjà onze heures ! C o m m e le 
t emps passe . Claude, il f a u t qne Je m e 
sauve , m e s b a g a g e s n e s on t pas pré
parés . 

— Tu a s tort de partir, Mimi, sflre-
m r n t tu le regret teras . 

— Oh ! a s sez , Grande, tu e s i n s u p 
portable. 

Mi-boudeuse , mi - sour iante , e l l e 
s 'é loigna et franchi t la porte du jardi
net qui s 'étalait d e v a n t la m a i s o n de 
t a n t e Marthe, tandis qu'il la suivait 
d un long regard tr i s te . 

El le é t a i t de tai l le m o y e n n e , un peu 
frêle. . . Châta ine , avec nn te int à pe ine 
rrsé de blonde et des y e u x b leus . Rien 
d'éclatant , m a i s une beauté fa i t e de 
d e m i - t e i n t e s , un rharnie plus subti l 
q'i'apparent qui la i ssa i t pourtant devi
nt t la f e m m e soilttisantc qu'elle serai t 
un jour.. . 

La robe b lanche disparut . Miml re-
f e t m a la porte de la m a i s o n n e t t e s i 
cher* 4 s o n cœur. E l la n 'avai t rjsn 

avoué â Claude, mai s el le éprouvait une 
obscure appréhens ion de l 'avenir iu-
cennu . Un r i e n . . . un mala i se qu'elle t e 
pt uvai t définir. 

T a n t e Marthe travai l la i t en s i lence . 
j / i grande mal le du grenier é ta i t déiA 
i moi t i é ple ine des v ê t e m e n t s de Mimi. 

— T u anras bien soin de te couvrir 
d:.ns le train, mou e n f a n t , e t , surtout , 
tu prendras bien des précaut ions \i-
bas. Tu es si f r a g i l e ! T iens , j 'ai mi s 
urt- parure de la ine pour les jours de 
froid et , quand il fera humide, ne 
m a n q u e pas de porter ce bon ch&le que 
j'ai tr icoté pour toi . 

— Que tu e s t bonne, tant ine ché
rie et c o m m e je t 'a ime ! 

M"* Uucrlier at t ira l 'enfant cont :e 
e l le . 

— Chère pet i te , e s - tu heureuse ? 
— Abso lument , tante , très heureuse . 
El le répondit a v e c nn air conva incu 

qui voula i t tromper sa seconde mère. 
— Oh ! tant m i e u x , m a chérie , car, 

sî tu souffrais de partir, il es t encore 
t emps de changer d'avis . 

— Y p e n s e s - t u , tant ine , Mme ta 
c o m t e s s e d'Art lgues c o m p t e sur mol et 
puis , je le répète , je suis ravie de ga
gner enfin ma v ie . Certes , i l m'en coûte 
ae te quit ter , m a i s Je ne trouverai pas 
a N a n t e s une auss i bonne occas ion ! 

— C'est vrai , conv int M"* Guerlier. 
Huit cents francs par moi s et défrayée 
de tout, c'est très beau î 

— Tu vo i s , tant ine . et c'est aurto . t 
rcla qui t'aidera a te bien soigner, car 
j ' ; compte , tu sa i s ; tu v a s consul ter 
un grand médec in « t tu raraa tout e* 

qu'il t 'ordonnent, mai s alors tout '. .u 
m'entends bien î 

— Chère jietite '. 
— Et d'abord, tant ine , lu première 

cl eso que le docteur t 'ordonnera, c'est 
t'ii repos. Dès demain , en reportant ton 
Ouvrage, tu informeras la m a i s o n 
Bchweinkoof , « Confect ions pour da
mes et e n f a n t s », que tu ne travai l les 
plus. 

— J'attendrai encore un peu, ma 
e l é i i e , car si tu ne t 'habi tuais .tas ia-
bas, tu reviendrais , n'sat-ce pas . s a n s 
hési ter ? 

Oui. oui. so is tranquil le , tant in», 
mois je m'y plairai cer ta inement . 

Malgré toutes s e s protes tat ions . 
M1" Guerlier n'était pas convaincue . 

— Al lons , tante Marthe, ne fa i s pas 
ce l t e tr iste mine . Je reviendrai anx va -
ce i ices , dans trois mois à peine , ce la 
passera vite e t puis , quand nous serons 
riches, je t 'achèterai une belle robe à 
I l mode et nous ferons de longues pro
m e n a d e s . C o m m e tu seras fière alors ! 

Miml cherchait a distraire la pauvre 
f e m m e dont le chagrin , si v is ible , lui 
fa isa i t mal . 

!<> soir, après qu'elle se fut e n d o i -
tclp. bordée une dernière fo l s par de» 
mains materne l l e s , la pauvre fille resta 
longtemps a son chevet 

Elle scrutai t d'un oeil Inquiet le vi
nt- dél icat , si lilaiH'. niais si déil-
i.-usenioiit enfant in aveo . au mentoa , 

_ M légère fosset te a t tendr i s sante , 
l ' iongée dans des pensées profondes , 
e n r e v i v a n t le passé , elle s'efforça de 
• a r d a r l 'avenir . 

Le l endemain . M"* Guerlier et i a 
nièce f ranch i s sa ient d'un pas lent 'e 
portil lon dé fendant d'accès du quai '.o 
dtpart . La s i lhouet te de Claude leur 
bntra le c h e m i n . 11 tenait , serrée coa 
l i e lui. avec quelque- uialadress», um 
gerbe de merve i l l euses roses, au ton 
l égèrement soufré, exha lant une ex
quise odeur poivrée . 

— Mimi, je suis venu te demander 
p;,rdon. dit- i l a voix basse , en tortu
r a i t les t iges so igneusement démunies 
de leurs épines . 

A v a n t de répondre, Miml prit les 
fleurs e t y cacha son v i sage . 

— Claude, je n'étais guère fAcbée. 
T4. mai s J'ai besoin de courage '. 

Il fa isa i t , c o m m e la vei l le , un temps 
radieux. Derrière la gare, le fleuve se 
déroulait c o m m e un ruban d'argent 
et , au loin, le promontoire d a qnart ie i 
S a i n t - A n n e é ta i t ba igné par la lumière 
blonde de ce t t e m a t i n é e de septembre . 

l ie train entra en gare. Mlle Guer
rier insta l la sa nièce dans nn cempart i -
m t n t de seronile c lasse qu'elle chois i t 
e l ' e - m ê m e . 

— Le train ne part que dana u n e 
demi-heure , j 'a i le t e m p s de r e a a s c M -
dre nn p e n . . . 

I l s causèrent tous trois , m a t s . M a 
émus , l a gorge serrée, i l s n 'aehangè-
ront que de rares paroles . P u i s , quand 
l'havre s 'avança, tante Marthe , l es 
i .ml io s coupées par l ' émot ion , serra 
une derrière fo l s la jeune a n * d a m 
ses bras . 
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